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divisant les hautes salles en étages, trouant de fenêtres 
les m urs intérieurs et même la grande m uraille du midi, 
entre les colonnes et les statues brisées.

Dans cet édifice frappé de m ort par l’oubli et la guerre, 
ils ont fa it naître une cité vivante. Jam ais ce que j ’ai 
appelé le parasitism e de la vie ne s’est développé si vite 
ni avec au tan t de force. En moins d’un siècle, l’intérieur 
du palais avait disparu sous la végétation des maisons 
nouvelles. Les occupants n’avaient gardé que le péris
tyle im périal, qui devenait la place publique, le m au
solée dont ils faisaient leur cathédrale, après en avoir 
expulsé les restes de l’em pereur, et le temple qu’ils 
transform èrent en baptistère. Encore, la place leur m an
quant, ont-ils construit un cam panile à six étages au- 
dessus de l’escalier qui m onte au mausolée, en sorte 
qu’on passe à travers le clocher pour en trer à l’église. 
Dans les arcades du ipéristyle, ils ont édifié des m ai
sons, fleuries m aintenant de balcons vénitiens, ou cons
tru it de petits oratoires que la  vie, toujours pareille à 
elle-même, a transform és en boutiques. D’autres maisons 
ont germé autour du baptistère dont trois façades sur 
quatre avaient disparu derrière les bâtisses, en sorte 
qu’on retrouvait h ier encore, dans les cham bres de 
l’étage, des chapiteaux et des corniches.

La sécurité venue, les habitants se m irent à édifier 
une sorte de faubourg contre les m urailles extérieures, 
ne laissant libres que les portes. La façade du midi, du 
côté de la mer, vit des m aisons cham pignonner à ses 
pieds, d’autres pousser de l’in térieur des balcons et des 
terrasses, d’autres s’élever su r ses crêtes : trois étages 
de bâtim ents sur le moellon rom ain. Les autres côtés dis
parurent tout entiers, avec leurs tours, derrière des 
maisons à quatre et cinq étages, les toits de tuiles 
appuyés sur le couronnem ent.

A ujourd’hui, c’est un fouillis de ruelles étroites, Ira-


